
Notez bien que cet extrait
compte-renldu évidemment co
père Lalande.

Plus loin, dans le même S
avons trouvé ceci qui paraît 1
lappliquer à.l'attitude du R

vis l'honorable M. Laurier:
"1ier votre ami était fidèle à

vous le faisait aimer : vous aviez 1
de belles batailles. Hier, il était n
vous étiez fier de lui. Hier, il étai
connu: vous lui avez tendu la im
daus le plateau de ses destinées to
votre parole et de votre cSur. A
commet une iniquité: vous le co
jotudinhi il triomphe, et il abuse
phe: vous l'abandonnez: vous cou
ire main aux vaincus, parce que le
té de leur côté. Et l'on vous accu
Noble injure, et que ne subiront ja
basses! Noble privilège des consci
dont la fortune Pst troublée peut-êl
les cours honnétes se réjouissent.

Le R. P. ne pouvait pas mi
nous l'en remercions d'autant
reuseient, que personne ne n
nera pas de lui avoir fait la la

A quand un sermon sur les
tières. ?

LE FREIN
Il eu faut un aux'passions, aux c

illinités perverses de l'espèce h
éminent contradicteur Cornély est
moi sur cette préservation soci
jamais nécessaire. Slnlement, il
indispensable westinghonse morale
Pnement religieux. J'estime que le
est une des plus belles inventions
laquelle des millions d'individus
men dù des jouissances exquise, 
Profondles, des conszatious efficace
iluece sur l'art fut si forte jusqu'a
siècle (ar-ec Chateaubriand, Lama
chelfer, l'art religieux a expiré eu

LER

vient d'un sans portée, sans autorité sur la conscience mdi-
ntrôlé par le viduelle comme sur la moralisation sociale. Là

est notre désaccord.

ermon, nous Peut-être ces hautes polémiques sur un pro-
mî'fiteentblème dont la solution importe grandement nonparfaitemient0

VLIL seulemont à la traiuquilité générale, mais encore
kVEIL sécurité de chacV-, laisserot-elles froids

nombre de nos contemporains. Ces discussionsi
la cause qui pourtant, valent mieux que nos misérables polé-
ivré pour lui iniques personnelles, rixes de plume brutales
oble et juste :qui ne peuvent qu'amuser un quart d'heure une
t faible e alerie éphémère comme elles.
ain, en jetant"
ut le poids de La question de la diminution de la criminaîz-
ujourd'hui il té et surtout l'arrêt dans la production du jeune

mbattez Au- vice, dans l'épanouissemeut du crime précoce
de son trioza- est peut-être la plus urgente à étudier. Il est
rez tendre vo- encore plus impé'ieuxle besoii d' enrayer les
droit est pas-

se de lâches ?
mais les âmes de perfectionu'r le block bystein et d'arrêter au-
ences loyales, tomatiquement les express déchaîné.
tre, mais dont Cornéîy soutient que, si lenfant devient si

facilement et si promptement un voleur, un as-
eux dire et sassin, cela tient à ce qu'il n'a pas été au eathé

plus chaleu- chisine. L'école sans Dieu, voilà le séminaire
ous soupçon- laïque de la coquinerie et de la férocité. C'est
ug1e. une affirmation puie. Pour que le raisonnementngue.
it V'l ~ otuti esfit pas de constater l'accrois-" véités en-nesf

sement progressif de la criminalité.
Voici le raisonnement de Corniély :L'école re-

PAROISSIEN. ligieuse seule peut faird ded honnêtes gens; or

-- l'é.ole actuelle est irreligieuse ; donc elle ne
peut faire que, des coquins. La mineure de ce
eyllogisme est plus vaste que la ma-,jeure, donc

onvoitises, aux le raisonnement est faux. L'école actuelle n'est
umaine. Mon nullemeut irréligieuse. Elle n'enseigne aucun
d'accord avec dogme. L'enfant peut recevoir. en dehors de

de, plus que l*instituteur, l'enseignement et la morale du
cherche cet prêtre. Dans la réalité, ce second enseignement

dans l'ensei- n'a guère subi de changement depuis les lois
religion. q.i républicaines. Il y a toujo,:rs autant d'enfants

de l'homme, à qui, chaque année, se préparent à la première
ont certaine communion Malgré les efforts d'ardents et ré-

des sensations solus partisans de la suppression des formes
s et dont Vlin- cultuelles, il y a relativement fort peu d'enter
tu seuil de ce remcnts civils, et les mariages à l'église son
rtine, et Ary toujours à la mode, même dans les quartiers

France,) est ronges. Ou peut affirmer que presque tous les

EVEIL 2.


